
La mortalité particulièrement élevée des abeilles et des

pollinisateurs sauvages est observée depuis plusieurs

années. Même si ce phénomène est identifié depuis

1947, l'intensité, llaa  ggéénnéérraalliissaattiioonn  dduu  pphhéénnoommèènnee  àà  ll''eenn--

sseemmbbllee  ddee  llaa  ppllaannèèttee et sa forte augmentation depuis une

quinzaine d'années ont conduit les travaux du Grenelle

de l'Environnement à préconiser un plan national afin

de lutter contre ce phénomène.

Le Premier Ministre François Fillon a confié à Martial

Saddier, Député de la Haute-Savoie, ancien cadre supé-

rieur de la Chambre d' Agriculture de Haute-Savoie, une

mission de six mois en vue d'analyser la situation et de

proposer un programme d'actions pluriannuelles.

En lien avec les trois Ministres, Jean-Louis Borloo,

Ministre d' Etat, Michel Barnier et Nathalie Kosciusko-

Morizet, voici les grands axes des conclusions de ce rap-

port parlementaire présenté le vendredi 10 octobre

2008.

Le constat concernant la surmortalité des insectes polli-

nisateurs en général, et des abeilles en particulier nn''eesstt

ppaass  ccoonntteessttaabbllee. On parle communément de mortalité

annuelle de 30 à 40 % avec des exemples quotidiens de

destruction totale du cheptel.

Ce phénomène est clairement observé dans ll''eennsseemmbbllee

ddeess  ggrraannddss  ppaayyss  pprroodduucctteeuurrss  ddee  mmiieell. Les préconisations

du rapport s'inscrivent donc clairement dans une ré-

ponse à l'échelle de notre pays, mais ttoouutt  nnaattuurreelllleemmeenntt

eeuurrooppééeennnnee  eett  mmoonnddiiaallee, notamment concernant la re-

cherche, le développement, la production de patrimoine

génétique et le contrôle parasitaire.

L'apiculture est à chaque fois une passion mais pour cer-

tains un loisir, d'autres un métier.

Il y a donc lieu d'organiser de toute urgence ««uunnee  ffiilliièèrree

aabbeeiillllee  oouu  aappiiccoollee»», en réaffirmant l'abeille comme une

nouvelle filière animale; pour ce faire, llaa  ddééccllaarraattiioonn  aann--

nnuueellllee  ddeess  rrûûcchheess  sseerraa  oobblliiggaattooiirree  àà  ccoommpptteerr  dduu  11eerr jjaann--

vviieerr  22001100.

Cette organisation doit permettre le plus rapidement

possible de créer uunnee  iinntteerrpprrooffeessssiioonn  aappiiccoollee, lieu

d'échanges, d'écoute, de dialogue et de propositions

entre l'ensemble des acteurs de cette filière ainsi que

des pouvoirs publics nationaux et internationaux.

Cette nouvelle organisation sera l'occasion de définir uunn

ssttaattuutt  eennttrree  ll''aappiiccuulltteeuurr  ddee  llooiissiirr  eett  ll''aappiiccuulltteeuurr  qquuii  vviitt  ddee

ccee  mmééttiieerr..

POUR UNE FILIÈRE APICOLE DURABLE
LES ABEILLES ET LES POLLINISATEURS SAUVAGES

Synthèse du rapport parlementaire de Martial SADDIER, Député de la Haute-Savoie, 
auprès de Monsieur le Premier Ministre François FILLON



Dans l'attente, le rapport propose llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  iimmmmééddiiaattee

dd''uunnee  ppllaattee--ffoorrmmee  ddee  ttrraavvaaiill selon le modèle du Comité opé-

rationnel n°131 «Agriculture et alimentation biologiques»

avec l'ensemble des acteurs.

Dans l'attente de la mise en place effective de l'interprofes-

sion, ce Comité opérationnel aura pour mission de favoriser la

mise en place d'un «IInnssttiittuutt  tteecchhnniiqquuee  eett  sscciieennttiiffiiqquuee  ddee

ll''aabbeeiillllee», organe chargé d'élaborer et d'analyser les pro-

grammes de recherche de la filière. Cet Institut pourrait être

adossé dans un premier temps à l'ACTA2.

Ce Comité opérationnel pourrait être l'organe de discussion

entre les différents acteurs afin de proposer le futur organi-

gramme de la filière ainsi que le programme de recherche et

son financement.

Il conviendra d'organiser llaa  rreepprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  ffiilliièèrree; le rap-

port fait un certain nombre de propositions en ce sens: les

questions relatives à l'indépendance scientifique et technique,

ainsi qu'à la place du syndicalisme doivent être débattues.

Les principales thématiques développées pourraient être les

suivantes:

- CCiibblleerr  lleess  pprriinncciippaalleess  mmaallaaddiieess  ccoonnnnuueess: Varroase, Nose-

mose, Viroses.

Définir les programmes de recherche public/privé afin

d'organiser la prévention  et  la lutte contre ces ravageurs.

««LLee  VVaarrrrooaa»»  ddooiitt  ddeevveenniirr  uunnee  pprriioorriittéé..

- LLaa  pprrootteeccttiioonn  ddeess  vvééggééttaauuxx: intensifier  la recherche en

matière de toxicité des molécules. Réactivation du proto-

cole 91414. Directive européenne concernant les troubles 

du comportement.

-  LLaa  pprrootteeccttiioonn  ddeess  ppoolllliinniissaatteeuurrss  ((aabbeeiilllleess)): intensifier la

recherche en matière de procédés biologiques. Effectuer

un screening des molécules connues contre les principaux

pathogènes. Confirmer ou non les éventuelles suspicions

de résistance.

- MMiissee  eenn  ppllaaccee  dd''uunn  pprroottooccoollee  dd''eexxppeerrttiisseess  eenn  ccaass  dd''iinn--

ttooxxiiccaattiioonn et conforter le réseau d'agents sanitaires.

- Elaboration d'un guide des bboonnnneess  pprraattiiqquueess  aappiiccoolleess,

aussi bien à destination des agriculteurs que des apicul-

teurs

-  Formation: mise en place d'un BTS Apicole

-  Mise en place d'un véritable ssyyssttèèmmee  aassssuurraannttiieell pour la

perte des ruches

Comité opérationnel Apicole
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Si les pprroobbllèèmmeess  ppaarraassiittooïïddeess  eett  pphhyyttoossaanniittaaiirreess ainsi que ll''aabb--

sseennccee  dd''oorrggaanniissaattiioonn de la filière sont les problèmes les plus

importants, il reste néanmoins de nombreux autres sujets non

négligeables qui peuvent, dans une aapppprroocchhee  mmuullttiiffaaccttoorriieellllee,

abaisser sensiblement la mortalité des pollinisateurs.

- La monoculture, les remembrements, la suppression de sîtes

d'habitat (haies), la capacité mellifère des plantes, la res-

source en eau et protéiques, le réchauffement climatique mé-

ritent une attention particulière et devront faire l'objet

d'études approfondies et /ou de propositions (ex: jachère api-

cole).

La sécurité sanitaire, la lutte contre les espèces invasives né-

cessitent llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  ddee  ttoouuttee  uurrggeennccee  dd''uunnee  ffiilliièèrree  ddee

pprroodduuccttiioonn  ddee  rreeiinneess afin d'assurer le renouvellement du

cheptel et de limiter le risque d'importation d'espèce inva-

sives.

Cette mesure est à lier à l'identification des pprriinncciippaauuxx  ppaarraa--

ssiitteess  ppootteennttiieellss  eennnneemmiiss  ddee  ll''aabbeeiillllee et des pollinisateurs sau-

vages susceptibles d'apparaître dans notre pays. Un système

de veille sanitaire doit accompagner la restructuration de la fi-

lière.

L'exemple du frelon asiatique

Le rapport identifie clairement ce nouvel insecte identifié pour

la première fois en France en novembre 2005 dans le dépar-

tement du Lot-et-Garonne. Son développement très rapide lié

à son mode de reproduction, sa prolifération doivent nous

faire prendre ttrrèèss  aauu  sséérriieeuuxx  llee  ffrreelloonn  aassiiaattiiqquuee  qquuii  ddeevvrraaiitt

ccoolloonniisseerr  ttoouuttee  llaa  FFrraannccee  ddaannss  uunn  ddééllaaii  rreellaattiivveemmeenntt  rraappiiddee..

UUnn  ppiiééggeeaaggee  sséélleeccttiiff  ddooiitt  êêttrree  ggéénnéérraalliisséé, ainsi qu'une vigi-

lance particulière quant aux rriissqquueess  ssuurr  llaa  ssééccuurriittéé  cciivviillee.

La loi n° 2008-595 du 25 juin 2008 pose les bases de la co-

habitation entre la filière OGM et non OGM.

La Haute Autorité devra rapidement apporter des réponses

concernant: llaa  ccoonnttaammiinnaattiioonn  eett  llaa  ccoommmmeerrcciiaalliissaattiioonn  dduu  ppooll--

lleenn, l'élaboration d'un protocole concernant llaa  ccoohhaabbiittaattiioonn  eett

lleess  ddiissttaanncceess  eennttrree  lleess  rruucchheerrss  eett  lleess  ppllaanntteess  OOGGMM, le protocole

et llaa  rreessppoonnssaabbiilliittéé  eenn  ccaass  ddee  ccoonnttaammiinnaattiioonn,,  ll''hhoommoollooggaattiioonn

ddeess  ffuuttuurreess  ppllaanntteess  OOGGMM qui devra être revue au niveau eu-

ropéen afin de mieux garantir l'effet des nouvelles molécules

éventuelles synthétisées dans les futures plantes OGM.

Enfin, une dernière série de préconisations moins fondamen-

tale reste néanmoins d'actualité.

-  Redéfinir avec précision une réglementation concernant

llaa  ggeellééee  rrooyyaallee (interdiction de la congélation)

-  Etiquetage différencié pour le ««mmiieell  pprroodduucctteeuurr»»  eett  llee

««mmiieell  nnééggoocciiaanntt»» lors de la mise en marché.

-   Identifier uunnee  ddiirreeccttiioonn  ggéénnéérraallee  ddee  ll''aaddmmiinniissttrraattiioonn  ppii--

lloottee afin de coordonner l'action de l'Etat.

- Elargir la ddéérrooggaattiioonn  ddeess  ccoonndduucctteeuurrss  rroouuttiieerrss accordée

aux «transporteurs ambulants» pour la transhumance.

- LLeess  ssiiggnneess  ddee  qquuaalliittéé::  LLaabbeell,,  AAOOCC,,  IIGGPP  ddooiivveenntt  êêttrree  eenn--

ccoouurraaggééss même s' il faudra veiller à ce que la mise en place

de la filière de qualité supérieure intègre une analyse

socio-économique, notamment en matière de ppootteennttiieell  ddee

vvoolluummee  ddee  pprroodduuiitt  llaabbeelllliisséé..

- Enfin, la France pourrait jouer le rôle de ««ssoonnnneeuurr

dd''aalleerrttee»» concernant l'affaiblissement des colonies d'in-

sectes pollinisateurs à travers la planète.

Aussi, il conviendrait de fédérer les différents instituts de

recherche afin d'aarrrrêêtteerr  uunn  pprrooggrraammmmee  eeuurrooppééeenn  eett  mmoonn--

ddiiaall  ddee  rreecchheerrcchhee  ppoouurr  ll''aabbeeiillllee..

Cette démarche pourrait déboucher à terme sur une iden-

tification particulière de l'abeille et de son rôle fonda-

mental dans le monde, à travers ppaarr  eexxeemmppllee  uunn

ccllaasssseemmeenntt  aauu  ppaattrriimmooiinnee  MMoonnddiiaall  ddee  ll''  UUNNEESSCCOO..


